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j»;irli(î (le KAiiit'i i(juu nicridioiialc (|ui csl au sud des

«•î.'i]>li.ssf'niciis esp.'ii;iiols, et (|ui s'élend depuis ces

colonies jusqu'iui d^'lroil. La j)arlie orientale de ce

pays est reuianjwable par une propriété rp/on uo

tonnaîtdansauenne auli-e partie du f,'lol)e terroslre j

<pioif]iie tout le pays (pii csl au nord de la Plala

,

soit rempli de Lois et d'arbres de haute futaie, tout

ce rpji est au sud de celte rivière est abolunient dé-

pourvu d'arbres, à l'exception de quelques pêchers

<[!ie les iLspai^MoIs ont plantés dans le voisinaj;e de

llucnos-Avres. Sur toute celle cote, qui a quatre

«enls lieues de loui^Mjeur, cl aussi loin que les dé-

couvertes ont pu s'élendre, on ne trouve que des

brouss.iilles dispersées. Mais si ce pays manque de

bois, il abonde en pàlurai>es. Le terrain en est sec ,

l<'<;er el .«graveleux, entremêlé de grands espaces

'st«;riles, et de loufVes d'une herbe Ibrle et louque,

qui nourrit une irnuiens<^ quaniilé de bélail. Les

F;Spaguols qui se sont établis à Huénos-Ayres,

ayant apporté des vaelies eldes taureaux d'Europe,

ces animaux s'y sont tellement mullipliés, que

personne ne daigne s'en attribuer la propriété. Ils

sont devenus la proie commune des chasseurs, qui

les tueiil par milliers, pour en prendre unique-

Mient les cuirs et le suif: celte chasse est singu-

lière. Les babitans du pays, Espagnols ou In-

diens, sont excellens cavaliers, et l'arme qu'ils

enqdoienl contre les vaches et les taureaux sauva-

ges, est une espèce de lance dont le fer a son

trancliani perpendiculaire au bols. Ils niouteul à
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